
LA JEUNESSE SUR LE TRONE 

A droite, le roi FaIcal d'Irak accueille son cousin, le roi 
Hussein de Jordanie, venu lui rendre visite a Bagdad. 

L'Europe est-elle en declin? 

II soffit a I'Europe de s'unir pour 
constither la plus grande 
Puissance du monde 

Un article inedit d'Albert MOUSSET 

C'est vers 1920 que l'on a commence a parler du « declin de 
l'Europe » : on entendait par la que, depuis 1914, les guerres 
continentales, les destructions, le s crises sociales, l'absence d'idees 
neuves et fecondes condamnaien t l'Europe CI vivre desormais sur 
le souvenir de son passe. 

Depuis la seconde guerre mon- moncelees sur le sol du vieux mon-
diale, cette vision pessimiste a de. L'exasperation des conflits 
trouve le nouveau credit que pa- ideologiques, le brusque recul des 
raissaient justifier les ruines a- !LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

ERRATUM 
Impossible d'imaginer par quel tour de gala-gala ma cita-

tion latine a ate deformee deux fois. 
Beaucoup de lecteurs l'auront certainement reconstituee. 

La voici : « Qualis artifex per eo » . 

Le joli sourire de Mlle Christiane Martel qui fut Blue Miss 
Univers a Long Beach en Californie. le 17 Juillet dernier. 

Christiane est une ieune frangaise dont la famine habite Paris. 

LA PHILOSOPHIE 
DE LA REVOLUTION 
L'aube des Temps Nouveaux 

Le Journal d'Egypte » a eu la tres heureuse idee de traduire 
un document de premier ordre : la PHILOSOPHIE des evenements 
qui ont amend et suivi / le mouvement beni » de l'Armee du 23 Juillet 
1952. Ce document &name d'un des tout principaux auteurs de la 
Revolution, le lieutenant-colonel Gamal Abdel Nasser, aujourd'hui, 
vice-President du Conseil et ministre de l'Interieur. Il est a esperer 
que notre confrere voudra recueillir ce document dont la publication 
a ate echelonnee sur plusieurs jours pour rediter en plaquette dont 
('etude sera necessaire pour tous ceux qui, dans le monde, s'interessent 
aux questions d'Egypte. 

Pour aujourd'hui, nous ne vou-
Ions en commenter qu'un passage 
pour tous ceux — et ils sont nom-
breux dans la Vallee et a 1'Etranger 
— qui pensent que notre Revolu-
tion qui, d'abord, n'osait pas dire 
son nom, a trop longtemps marque 
le pas, perdant un temps precieux. 

Comme nous l'avons dit, dans un 
precedent article, ces jeunes of fi-
ciers dont le clegotit devant tant 
d'abdications et de compromis-
sions, ne faisait que s'accroltre et 
finit par cette explosion qui tira le 
pays de l'abime, n'avaient jamais 
ambitionne le pouvoir et reculaient 
aussi bien devant ses responsabili- 
tes  t  que devant ses honneurs.... 

Lt.-Col. Carnal Abdel Nasser mais, ils etaient comptables de-
President de la Republique p.i. vant la Patrie et ne pouvaient 

laisser inachevee rceuvre de salut. 
Tel fut le secret des longues hesitations et des soudaines decisions. 
Mais laissons la parole au colonel : 

u Nous avions besoin d'ordre, mais nous ne rencontrions que 
desordre. 

« Nous avions besoin d'union, et nous ne rencontrions que 
discorde. 

o Nous avions besoin de travail, et nous ne rencontrions que lais-
ser-alley et paresse. 

o Ainsi, naquit la devise de la Revolution, et non autrement. 
Mais nous n'etions pas prepares. 

o Aux personnes competentes, nous demandtimes leur avis, mais 
pour notre malchance nous ne regimes rien. 

Tous ceux que nous avons rencontres n'ont songe qu'd se de-
barrasser d'adversaires. Toute idee emise n'avait pour but que de 
demolir une autre idee. Et si nous avions appliqué tous les conseils 
regus, nous aurions tue tout le monde, demoli toutes les idees, et il 
ne nous serait plus reste que de nous asseoir dans les decombres et 
les ruines, pleurant notre malchance et blamant notre sort mal-
heureux... 

« Il regnait alors un egasme individuel solidement etabli. 
o Le mot o moi» etait sur toutes les levres. C'etait aussi la so-

lution de tous les problemes. Et quand it m'arrivait de rencontrer 
une personnalite — comme les qualifient les journaux — et de lui 
demander son avis sur une question qui me semblait etre de sa 
competence, je m'entendais repondre : « Moi, je ». Les questions 
economiques ? Il etait seul a pouvoir les resoudre ; les autres n'y 
entendaient rien. Questions politiques ? IZ etait le seul expert ; les 
autres en &client encore d l'a b. c. 

o Ainsi, apres avoir rencontre Z'un quelconque de ces person-
nages, je retournais a mes camarades pour leur dire avec tristesse : 

C'est inutile... quand meme je leur demanderais comment re-
soudre les problemes de la peche a flawci, nous ne trouverions pas 
d'autre reponse que « Moi, je» . 

• Le plus grand etonnement eprouve par ces jeunes of ficiers au 
cceur ardent et fraternel etait de ne pas o entendre un Egyptien dire 
un mot juste pour un de ses compatriotes ; de ne pas sentir qu'un 
Egyptien a ouvert son cceur a la vertu, au bien, a l'amour de ses 
freres...» 

La realite etait que le legs du passé etait epouvantable, constituant 
un veritable atavisme, car it remontait bien plus haut qu'aux tristes 
descendants de Mohamed Ali. 

La situation prise en mains par la jeune equipe militaire ne cons-
tituait pas seulement une catastrophe financiere et economique mais, 
elle resultait — fait plus grave — d'une veritable deliquescence mo-
rale et intellectuelle. Pour developper cette idee, j'emprunte a un 
article — qui aurait pu s'intituler : J'ACCUSE — public par un heb-
domadaire qui n'a rien de subversif ni de revolutionnaire puisque c'est 

Akhbar El Yom ». Je resume l'auteur : 
1) La plus grosse erreur que nous ayons commise dans le passé 

a ate d'adopter une politique de « forts des halles ». Nous sommes 
tombes a bras raccourcis, a gauche et a droite, sans nous soucier de 
ceux que nous frappions. Resultat : NOUS AVONS PERDU TOUS 
NOS AMIS. 

2) Nous avons fait une strange mixture de la politique de senti-
ment et de nos interets. Resultat : NOUS AVONS PERDU NOS IN-
TERETS SANS QUE NOS SENTIMENTS AIENT ETE APPRECIES. 

3) Nous avons egalement male nationalisme et fanatisme. Nous 
n'avons pas encourage les strangers a exploiter nos tresors et nous 
n'avons pas, non plus, essaye de les exploiter nous-memes. Resultat : 
LE PAUPERISME. 

4) Nous avons egalement male exploitation et collaboration. Nous 
avons accuse tous les experts strangers d'exploiter le pays et nous les 
avons renvoyes. Resultat : ILS ONT FUI AVEC LEURS CAPITAUX. 

5) Nous avons egalement male aisance et inflation. Un ex-
gouvernement avait transforms la Bourse des Contrats en table des 
jeux. Quelques gros speculateurs ont realise des millions de livres de 
benefices alors que la Caisse de l'Etat a perdu 20 millions. Resultat : 
RUINE DES CAMPAGNES ET DISCREDIT SUR NOTRE COTON. 

6) Nous avons male le regne d'une justice pour les ouvriers a 
l'imposition de nouvelles restrictions au capital, lui liant les mains 
et lui imposant un rythme de travail. Resultat : LA PRODUCTION 
BAISSE, LE CHOMAGE AUGMENTE, LA MONNAIE SE DEVALUE. 

7) Les etudiants ont cru que refuser de s'instruire et faire la 
grove etait faire preuve de nationalisme. Its ont cru que detruire et 
braler &tall oeuvre de patriotes. Resultat : LE NIVEAU DE L'ENSEI-
GNEMENT A BAISSE. 

L'auteur de cet article conclut : « Nous sommes au seuil d'une 
ere nouvelle. Ouvrons les yeux pour y laisser penetrer la lumiere. 

Notre conclusion sera plus realiste et franchement optimiste. 
Comme l'explique le colonel Gamal Abdel Nasser, la jeune equipe 
militaire qui venait d'executer, dans l'adhesion unanime de tout un 
peuple, le « mouvement beni » a fait son possible pour remettre le 
pouvoir entre les mains d'experts politiciens chevronnes. Mais, il de-
vint evident qu'il n'y aurait rien de change, sauf le depart d'un 
HOMME et que les memes errements allaient recommencer, la putre-
faction, achever d'empoisonner la nation. 

Le coup de barre sauveur a ate donne et le navire, dirige d'une 
main ferme vers sa veritable destinee, celle que lui tracent et son 
histoire et sa geographic. 

Nos dirigeants, patriotes integres et avertis, n'ont qu'a continuer 
dans l'orientation donnee par ce coup de barre audacieux. Aux grands 
maux, les grands remedes. Un illustre revolutionnaire a formula la 
devise grace a laquelle on sauve « LA PATRIE EN DANGER » : 1 De 
l'audace, encore de l'audace et toujours de l'audace h> 

Albert BEZIAT. 
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SI HADJ THAMI EL GLAOUI, 
personnage de legende, grand seigneur Nodal, sorte 
de duc de Bourgogne qui met en echec la puissance de son suzerain 

Tandis que 2 millions de colis a-
mericains gratuits de nourriture é-
talent distribues en un seul diman-
che aux Allemands Mimi& de la 
zone Est d'Allemagne, les autorites 
communistes langaient un avertis-
sement au sujet de la pauvrete de 
la recolte en zone occupee. 

En effet, le Minist,re de l'Agricul-
ture de la zone Est revelait : 

LES COMMUNISTES DE LA ZONE EST D'ALLEMAGNE 
RECONNAISSENT LE DEFICIT DE LA RECOLTE 

Dans cette lutte que la France doit arbitrer et qui met aux prises le plus grand seigneur 
feodal de l'empire cherifien avec le Sultan nous nous garderons bien de porter le moindre ju-
gement. 11 faudrait des elements d'information qui nous manquent. Souhaitons que pareille 
reserve soit respectee par tous nos confreres d'Egypte. 

Pour nos lecteurs, nous retragons l'histoire mouvementee de Si Hadi Thami El Glaoui, pa-
cha de Marrakech, qui est celle d'un guerrier et d'un homme d'Etat. Ce n'est pas un conte des 
Mille et une Nuits, mais une aventure epique, vecue, et d'une brillante actuante. La voici, 
d'apres une etude de M. Gauclfernau, publiee dans a L'Mttstration : 

SI HADJ THAMI EL GLAOUI 
pacha de Marakech 

1. — Le probleme alimentaire 
s'aggravait du fait du manque de 
transports. 

3. — Dans ce qui fut jadis la ri-
che province agricole de Mecklem-
bourg les fermiers se trouvent en 
retard de 75 o/o sur le plan prevu 
pour la recolte des cereales. 

3. — Dans d'autres regions de la 

Vers la fin du siècle dernier, a 
Telouet, fief de la famille des Me-
zouari Glaoui, dans le Haut-Atlas, 
naquit Si Hadj Thami Glaoui, celui 
qui est connu dans le monde en-
tier sous une forme patronymique 
devenue fort expressive : « le Gla-
oui ». La tribu des Glaoua, déja ce-
lebre dans tout le Maghreb par la 
beaute de ses femmes et le coura-
ge de ses guerriers, venait de voir 
naitre le plus noble de ses fils, ce-
lui dont le nom u fait trembler les 
lathes et redonne l'espoir aux fai-
bles ». 

Une filiation illustre presidait 
cette naissance, puisque l'arbre ge-
nealogique de la famille des Ame-
zouar, de souche berbere, est consi-
deree comme descendante du Pro-
phete par Moulay-Idriss. 

La plus illustre des families 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

battre pour le Parti ». Foi d'expert 
birman, la plus farouche des lilies 
de Mandalay ne resiste pas le 
temps d'une demi-lune 4 des as-
sauts de cette nature. Elle rend 
les armes sur-le-champ a qui ose 
commencer sa tour par ces mots : 
« Laissez-moi, camarade, vous ex-
pliquerla plan quinguennal. 

Les experts marxistes qui ne lais-
sent rien au hasard, pas meme les 
jeux de l'amour, ont entrepris d'as-
seoir sur des bases absolument nou-
velles et, en tout cas, indestructi-
bles les relations de l'homme et de 
la femme, corrompues par trois 
mille ans de pratiques capitalistes. 
Pour le moment, les adherents oc-
cidentaux n'ont regu aucune ins-
truction precise. Les plus evolues 
d'entre eux peuvent neanmoins 
s'inspirer des directives tres detail-
lees que le comite central de Bir-
manie vient de diffuser parmi ses 
troupes. Sous ces latitudes it est 
expressement interdit aux stali-
niens consequents de passer leurs 

aveux les plus doux» selon tradi-
tion des ennemis de classe. Plus 
de : « Je vous aime p, de : s Je 
vous adore 2,, de : a Vos beaux 
yeux, belle marquise... » et autres 
fadaises. Mais des formules percu-
tantes telles que : « Votre fidelite 
au Parti m'a impressionne>> ou 

C'est avec vous que je veux corn- 

chez les sovietisants 

zone Est d'Allemagne, de grandes 
quantites de graines, exposees dans 
les champs, risquent de pourrir. 

La <.< Commission de Planifica-
tion », la plus haute autorite corn-. 
muniste en matiere d'Economie, a 
annonce que la production en ma-
tieres grasses, en ceufs, en poissons, 
en sucre, en viande et en lait, etait 
tombee au-dessous des quotas pre-
vus pour le second quart de cette 
armee. Elle annonce que la situa-
tion empire. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

SI ALLAL EL FASSI 
leader marocain de YIstiklal 

en costume national 

L'AMOUR 

On a pris d'abord la chose a la 
Legere. Temoin, Alphonse Allais, 
qui, de passage a Venise, se fit 
un Jour interpeller par K une hor 
reur de vieille Autrichienne « sur 
les raisons de sa presence en Ita-
lie. a Comme ca ne la regarde 
pas, rapporte-t-il, je lui raconte 
que mon but est l'exploitation 
d'un brevet americain pour rayer 
l'interieur du macaroni, comme 
on fait crux canons et aux fusils 
afin d'en augmenter la portee et 
la precision... Le macaroni ra-
ye... . 

Voila comment, a la Belle Epo-  
que, les esprits caustiques mo-
quaient la a revolution du machi-
nisme Nulle inquietude sous 
leurs propos ioyeusement bias-
phematoires : rhomme, pour eux, 
restait l'homme, roi de la creation 
et maitre de ses oeuvres au point 
d'en pouvoir parler sans la moin-
dre deference. 

Des annees 1900 aux annees 
1950, quels changements, et d'a-
bord quel chcmgement de ton I 
Finies, les plaisanteries... Ce n'est 
plus Alphonse Allais qn it faut li-
re, mais un auteur serieux com-
me M. C. Virgil Gheorghiu. A 
celui-ci n'echappe pas ce pheno-
mene prodigieux qu'est Yinvasion 
de la planate par Yarmee des ma- • 
chines a parler, a labourer, a con-
dre, a transporter, a eclairer, a la-
ver, a ecrire, a compter, voir 
habiter. Constatant que deux 
milliards d'hommes se trouvent 
aujourd'hui en presence de plu-
sieurs dizaines de milliards d'aes- 

La ma.cliille colollison l'hoffini2 

LA BANQUE MISR 
et ses societes presentent leurs sinceres felicitations a roc-
casion de la Fete benie du COURBAN BAIRAM et deman-

dent au Tres-Haut d'envoyer toutes ses benedictions aux 

citoyenS vivant sous le regime de la Republique ainsi que 

la Paix pour l'Humanite, 
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UN GRAND PEUPLE EPROUVE 
Nous nous complaisons a le redire : si la Grace est une 

petite nation, les Grecs Torment un grand peuple, creancier de 
l'humanite, et ce peuple subit, cette fois, les coups d'une nature 
aveugle et cruelle, de l'injuste Nemesis. 

Trois Iles, perles de la mer Ionienne, etalaient leurs vallees 
fertiles, dressaient leurs coteaux charges de vergers et de vi-
gnes, a l'entree du golfe de Patras. Des seismes, partis des 
abysses marins, les ont secouees comme des fetus. Les monta-
gne ont eclate et croule vers la mer pendant que villes et villa-
ges s'ef fondraient, faisant des milliers de victimes et laissant 
par centaines de mille des malheureux hagards, desesperes et 
sans abri. 

Si la nature voulait montrer a l'homme que sa force des-
tructrice depasse toujours la sienne, pourquoi choisir ces popu-
lations inoffensives et honnetes qui menaient leur vie modeste 
et laborieuse sous le ciel bleu, aux bords de la mer azuree ? 
Ailleurs, se trouvent le Paste, l'orgueil et les ambitions malsai-
nes... Mais, dejd, les vieux Hellenes, constructeurs des cites po-
licees, inventeurs des lettres et des arts, promoteurs de la vraie 
civilisation, nous ont enseigne qu'il fallait s'incliner devant la 
fatalite I 

Certes, ces populations vaillantes reprendront le travail de 
Sisyphe, reconstruiront leurs humbles demeures, replanteront 
leurs vignes et leurs vergers. Des pressoirs jailliront, de nou-
veau, le yin amethyste et l'huile doree, ... et aussi la joie, l'oubli 
et le bonheur de vivre. 

Mais, en attendant, it faut . panser les plaies, soulager les 
souffrances. Une immense solidarite s'est manifestee partout 
et dans l'Egypte amie. Des comites de seeours, sous le double 
patronage du gouvernement egyptien et des autorites helleni-
ques, se sont constitues. 

Nous sommes persuades que pas un abonne, pas un lecteur 
de « La Voix de l'Orient » ne restera sourd aux appels qui ont 
eta lances apportant, comme on le fait pour les membres infor-
tunes de sa propre famille, sa contribution de toute sorte, sur-
tout, en argent et en vetements. 

LA 
presentecaia ,  

ses 

VOIX DE L'ORIENT 
ses abonnes, amis et lecteurs musulmans 

meilleurs vceux a l'occasion de la 

Rv 401. El* 

claves techniques., it aboutit a 
cette conclusion navrante : les 4- 
tres humains doivent desormais 
a se comporter selon des lois tech-
niques etrangeres aux lois humai-
nes Os et le temps approche ou a it 
y aura des arrestations automati-
ques, des condamnations automa-
tiques, des distractions automati-
ques, des executions automati-
ques A noter que ces perspec-
tives neo-apocalyptiques s'ou-
vraient a M. Gheorghiu avant que 
ce visionnaire fin informe de la 
derniere grande nouvelle : Yin-
vention d'une mecanique tongue 
pour se reproduire indefiniment 
elle-meme par une sorte d'effroya-
ble parthenogenese. 

Si vraiment les machines se 
mettent a « faire des petits Dt hal-
te-la I On nous annonce heureu-
sement de Los Angeles qu'un 
humble Jardinier, M. Lawrence 
Walstrom, vient de mettre au 
point un engin de tout premier 
ordre, fonctionnant sur courant 
ordinaire, demcarant et s'arretant 
a volonte, mais strictement inca-
pable de produire quoi que ce 
soit, a meme du bruit Brave 
M. Walstrom 1 Le monde mecani-
se, comme le notre, aurait donc 
ses parasites et ses a bons a 
rien b ? Entre les deux la partie 
redeviendrait donc egale ? Alors, 
vive Alphonse Allais, et qu'on de-
core ce lardinier qui en cultivant 
l'humour fait si ioliment refleurir 
resperance I 

1 LA VOIX DE L'ORIENT ». 

La CrEce marlyre 

Peut-on le dire? 

Pour LE HURON : 
un sceptique. 



LE DEFICIT DE LA MOUE 
(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

A Washington, les fonctionnaires 
des organismes qui s'occupent d'a-
limentation et d'assistance techni-
que, furent cites par le «New-York 
Times» comme ayant declare que 
la zone d'Allemagne dirigee par les 
Soviets souffrirait d'un declin de 
sa productivite agricole. 

Selon ce journal, ils declarerent 
que la politique sovietique de col-
lectivisation forcee des fermes, 
jointe a l'oppression des fermiers 
de zone Est, ainsi que l'inclemence 
du climat, etaient les causes prin-
cipales de l'abaissement de la pro-
duction agricole en zone sovietique. 

Interroge sur les raisons pour les-
queues une region qui produisait 
en surplus, se trouve dans une si-
tuation critique du point de vue 
alimentaire, le « Times » dit que M. 
Romeo E. Short, Directeur du De-
partement de l'Agriculture aux Af-
faires Etrangeres a declare 

La terre est toujours aussi fer-
tile. Les Russes sont en train de 
detruire l'elan producteur. 

Malgre les efforts tentes par les 
communistes pour mettre fin au 
flot des residents de la zone sovie-
tique se rendant en zone libre de 
Berlin, ces derniers continuent d'y 
arriver en train, a bicyclette ou 
pieds. 

Les mesures prises par les com-
munistes pour empecher les Alle-
mands de zone Est affames d'avoir 
acces aux colis de nourriture corn-
portaient : 

D'importantes patrouilles de po-
lice, parcourant les routes menant 
a Berlin sur un rayon de 50 milles 
autour de la vile, dans un effort 
d'arreter les gens qui y viennent a 
pied, 4, bicyclette ou en camions ; 
ainsi que Farrel des ventes des bil-
lets inter-urbains dans le systeme 
ferroviaire qui relie la banlieue 
la vine proprement dite. 
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LA MENACE COMMUN1STE EN 
Indochina doit tire bloquoe 

Ware le  •  President Eisenhower 
La menace communiste 

en Indo-Chine doit etre blo-
quee, a declare le President 
Eisenhower. 

Le President a -prononce 
ces paroles et une reunion 
non-officielle qui groupait 
les gouverneurs des divers 
Etats. La conversation a 
couvert des questions va-
riees de politique interieure 
et exterieure. 

Le President considere la 
situation dans les Etats as-
socies d'Indo-Chine comme 
la clef de la situation a tra-
vers toute l'Asie. 

La menace communiste 
en Asie, est de « fort mail-
vaise augure » pour les 
Etats-Unis, a-t-il ajoute. 

Les 400 millions de dol-
lars proposes comme aide 
aux Etats d'Indo-Chine, a dit 
le President, « sent un mo-
yen de prevenir quelque 
chose d'une terrible conse-
quence pour les Etats-Unis.,, 

Si la peninsula Indochi-
noise venait a etre conquise 
par les Communistes, des 
sources de matieres premie-
res indispensables et la se-
curite du monde libre, se-
raient perdues, a dit le Pre-
sident. 

II fit particulierement men-
tion de regions telles que 
l'Indonesie et l'Inde, qui se-
raient mises en danger, si 
les communistes arrivaient 

conquerir completement 
les Etats d'Indo-Chine. 
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SI HADJ THAMI EL GLAOUI UN EPOUVANTABLE BUN 

REMETTRA-T-ON CELA ? 
Plus de deux millions de combattants et quatre millions de civils 

morts de la guerre ou des consequences de la guerre, dix millions de 
personnes sans abri, des centaines de milliers d'orphelins, un pays 
ruine et devaste, tel est le premier bilan de la guerre de Corse. C'etait 
la, selon les estimations competentes, une des guerres les plus meur-
trieres qu'ait connues l'humanite. Il semblerait que la seule reaction 
possible a cette cruelle verite ne pourrait etre que le des& general et 
ardent d'instaurer la paix dans ce pays si touché, de ne plus risquer 
que le carnage se renouvelle et s'etende. 

Et pourtant, depuis que l'armistice a ad signs en Corse, on ne 
cesse de nous dire et redire que la treve n'est pas la paix, qu'elle 
n'implique pas necessairement la paix. Le general Clark, comme le 
president Eisenhower, insistent sur la necessite « de ne pas prendre 
ses desirs pour des realites », comme si les realites n'etaient pas ega-
lement oeuvres d'hommes, et de « ne pas relacher la garde ». Le sena-
teur Wiley, president de la commission des Affaires etrangeres du Se-
nat americain, tient a bien preciser que « l'armistice est de nature tres 
precaire et equivaudrait tout au plus, pour commencer, a un repit de 
90 jours ». Ce faisant, il se montre plus alarmiste que Syngman Rhee 
lui-meme qui, lui, accorde au monde 180 jours de repit ; trois mois 
avant la reunion de la conference politique sur la Corse, et trois mois 
de vie a cette conference. C'est que, comme le constate l'OBSERVER 
de Londres, « Syngman Rhee est decide a poursuivre la guerre, si les 
conversations politiques sont rompues, et... il a l'intention de rompre 
les conversations ». 

( SUITE DE LA PAGE I )  

Un vrai paladin 
Des sa prime jeunesse, Si Hadj 

Thami se revels comme un guer-
rier de valeur, et il s'imposa vite 
comme un chef doue d'une etrange 
perspicacite, d'un sens profond des 
realites et d'un esprit juste, mais 
inflexible. Toutes les missions qui 
lui etaient confiees, toutes les en-
treprises •guerrieres qu'il conduisit 
des qu'il rut en age de porter les 
armes devaient etre marquees du 
double sceau du courage et de la 
generosite. Aujourd'hui encore, 
ses adversaires eux-memes ne peu-
vent lui denier ces vertus. 

A cette époque, on le Maghreb. 
 etait ravage par la guerre interieu-

re, l'aventure ne se fit pas attendre 
pour le jeune guerrier. 

La guerre civile 

Son frere sine, Si Madani etait a 
la tete des dissidents qui avaient 
decide de detroner le sultan Abdul 
Aziz. 

L'histoire se repete, car la Ber-
berie avait toujours ate en lutte, 
depuis le VIe siècle, contre le pou-
voir du Maghzen, expression im-
perieuse et souvent implacable des 
conquerants arabes. 

Fes la mysterieuse etant a ce 
moment-la capitale de l'empire, le 
jeune Hadj Thami, appele au com-
mandement d'une importante co-
lonise de guerriers, recut l'ordre de 
participer au siege de cette vile, 
de s'emparer du sultan indigne et 
de proclamer sa decheance. La re-
sistance des assieges fut acharnee 
et les combats furent epiques, car 
Berberes et Arabes sont des horn-
mes egalement courageux. Mais la 
victoire couronna le camp des 
chefs Glaoua, qui infligerent tine 
retentissante defaite aux guerriers 
de Moulay Abdul Aziz. Et pour sau-
ver sa tete le souverain vaincu dut 
s'enfuir au beau milieu de la me-
lee... 

Revenant a Marrakech, les vain-
queurs firent alors proclamer sul-
tan du Maroc, a la porte de la 
Mosquee, le frere du souverain de-
chu, Moulay Hafid. Si Madani fut 
nomme grand vizir et Si Hadj Tha-
mi, son frere, pacha de Marrakech. 

L'unification du Maroc 
sous Fogide de la France 

En 1911, le sultan Moulay Hafid 
fit appel au gouvernement de la 
Republique frangaise et' lui de-
manda l'appui de ses forces mili-
taires. Les troupes cherifiennes é-
talent en effet dans l'impossibilite 
de combattre l'insoumission et de 
remedier a l'anarchie, a la guerre 
civile et a la misere. 

Alors commenca pour le Maroc 
une ere nouvelle. L'unification, 
toujours desiree et jamais realisee, 
prit corps peu a peu. Tous les 
chefs marocains, depuis les pachas 
jusqu'aux cards des plus lointains 
villages, durent se soumettre au 
pouvoir central. Cela ne se fit pas 
sans de nombreux combats, et la 
soumission des tribus rebelles fut 
une oeuvre de longue haleine. 

Les combats qui se deroulerent 
alors dans les montagnes et les 
plaines desertiques du grand Sud 
peuvent etre compares aux plus le-
gendaires aventures guerrieres. Les 
« harkas » les plus valeureuses, 
celles du fameux Roghi Bou Hma-
ra, celles d'El Hiba, celles du 
M'Tougui, toutes les harkas du 
Tafilalet, du Souss, du Dades, du 
Todgha, d'Azolal et d'ailleurs, tou-
tes furent reduites apres des che-
vauchees sans nombre et des com-
bats heroIques. Certes, c'etait la 
guerre, mais l'esprit chevaleresque 
dominait. Le Glaoui se montrait 
dans la guerre si insouciant du 
danger, si temeraire dans les corn-
bats a l'arme blanche, si redouta-
ble dans les corps a corps que ses 
attaques fulgurantes et sa « scien-
ce du terrain >> lui valurent une re-
nominee qui s'etendit a tout le Ma-
roc. 
Apres le guerrier, l'homrne d'Etat 

Toute la puissance du pacha re-
pose sur le peuple. Si tous les 
chefs des tribus berberes qui for- 

ment la grande majorite du peuple 
marocain sont decides a suivre le 
Glaoui, c'est parce qu'il a su les 
conquerir par sa valeur personnel-
le, par son horreur d'un bas sec-
tarisme, par son attachement a la 
tradition musulmane et par son 
mepris du fanatisme xenophobe. 
Au Maroc comme ailleurs, le bon 
sens populaire sait toujours recon-
naitre les vrais chefs, ceux dont les 
actes repondent aux promesses, 
ceux qui sont capables de se faire 
tuer pour lui. 

Hommage vibrant a la France 

Dans tine declaration célebre, Si 
Hadj Thami a dit : 

« raime mon pays par-dessus 
tout, je veux qu'il soit heureux dans 
le bien-etre et la prosperite. Depuis 
l'arrivee des Francais le peuple 
marocain ne connait plus ni fami-
ne, ni misere profonde, ni epidemie, 
ni guerre intestine. Nos terres, 
autrefois incultes, apportent main-
tenant, sinon la richesse, du moths 
une vie plus heureuse pour les 
lointaines tribus des plaines et des 
montagnes. Les hopitaux recoi-
vent nos malades ; la peste, le cho-
lera et le typhus ne sont plus que 
d'affreux souvenirs. Dans les eco 
les creees par la France nos en-
fants recoivent tine parfaite edu-
cation franco marocaine , les 
grands lycees de votre pays ac-
cueillent les etudiants marocains 
au meme titre que vos compatrio-
tes. Tout cela, nous le devons au 
protectorat, et nous ne pouvons ni 
ne voulons l'oublier. Aux detrac-
teurs de l'ceuvre frangaise, je pose 
cette question : « Qui etes-vous ? 
» venez-vous ? Quel est votre 
» pays et quelle est votre oeuvre ?... 
» Id, au Maroc, vous etes libres 

d'aller et de venir. Regardez et 
» jugez. Promenez-vous jusqu'aux 
» plus lointains confins du Magh-
» reb, posez des questions en toute 
» liberte aux gens des plaines et 
» des montagnes; controlez les sta-
» tistiques des services de la Sante 

publique et de l'Education maro-
» Caine, et vous serez edifies. » Si 
les Francais n'avaient pas tenu 
leur parole je les aurais combattus. 
Ma's j'aime la France parce qu'elle 
a tenu ses engagements. Le men-
songe reste sans effet contre tine 
magnifique realite qui est une cu-
vre frangaise. 

Un grand et sage patriote 

On accusa aussi le Glaoui de lut-
ter contre l'independance de son 
pays, ce qui est une flagrante con-
tre-verite, car tous ceux qui ont 
approche le pacha — et qui ont pu 
suivre ''expression lucide et fran- 

La premiere chose qui m'a frap-
pe lorsque j'ai assume les fonctions 
de Secretaire-General de l'O.T.A.N. 
a ate le changement presque in-
croyable qui s'est produit sur la 
scene mondiale depuis cinq ans. Il 
s'est passé en effet un evenement 
d'une importance capitale : les E-
tats-Unis d'Amerique ont aban-
donne leur attitude traditionnelle 
d'« isolationnisme » a regard de 
l'Europe. Plusieurs pays euro-
peens ont renonce a leur politique 
traditionnelle de neutralite. Qua-
torze fiers Etats souverains unis 
par des liens d'amitie et par une 
foi commune se sont engages par 
traits solennel a considerer toute 
attaque armee contre l'un d'eux 
comme tine attaque contre eux 
tous. 

Pour donner suite a. cet engage-
ment, ils ont uni leurs efforts afin 
d'assurer la defense collective. 
Tous ont place les forces armees 
qu'ils ont assignees a la defense de 
l'Europe sous le commandement de 
chefs militaires nommes par cette 
collectivite internationale et assis-
tes par des etats-majors interna-
tionaux. Des forces americaines 
considerables sort déja en Europe. 

existe de ce cote de l'Atlantique 
un contingent croissant de forces 
canadiennes. La fleur de l'Armee 
Britannique est déjà sur le Conti-
nent. Les manoeuvres internatio-
nales, stir terre, sur mer et dans les 
airs, sont devenues chose normale. 

Eut-il ate possible, meme it y a 
cinq ans, de prevoir un changement 
si radical ? Croit-on que Hitler se 
ffit lance dans sa folle carriere de 
conquetes s'il efit existe avant 1939 
une organisation comparable a. 
l'O.T.A.N. ? Si les champions de 
la liberte eussent ate vigilants et 
unis, comme ils le sont aujourd'hui, 
s'ils eussent ate prets a faire une 
fraction des efforts et des sacrifi-
ces qu'il leur a fallu faire par la 
suite pour survivre, les bastions de 
la liberte ne fussent pas tomb& 
l'un apres l'autre, et des souffran-
ces infinies eussent ate evitees. 

M. Winston Churchill, dont les 
avertissements resterent ignores a-
vant la guerre de 39, a declare que 
l'O.T.A.N. est ''instrument le plus 
efficace que l'on ait jamais forge 
pour resister a l'agression dans 
''hemisphere occidental. 

Evitons toutefois de reacher no-
tre effort, de nous abandonner a un 
optimisme beat ; ne cessons ja-
mais d'être sur le qui-vive. Des 
deux cotes du Rideau de Fer, des 
voix pergantes proclament que 
''Alliance Atlantique est un ins-
trument d'agression forge par les 
Etats-Unis, et que le fardeau des 
armements que l'on accumule ap-
portera la misere aux travailleurs 
de tous les pays en empechant le 
propres economique et social. 

Ce sont-la des contre-verites 
qu'il importe de demasquer impi-
toyablement. La puissance mili-
taire que les pays de l'O.T.A.N. de-
sirent creer est le minimum indis-
pensable a la defense. Elle ne 
laisse aucune marge prevue pour 
l'aggression venant de nous. Une 
telle 'dee ne nous est jamais venue 
a l'esprit et n'est done pas entree  

the de sa politique pleine de sages-
se et d'adaptation a l'experience 
venue s'accordent a reconnaitre 
que sa pensee reelle peut etre ainsi 
resumee : 

« Le Maroc a encore besoin — et 
cela dans tous les domaines — de 
l'assistance de la France. Les horn-
mes de l'Istiqlal savent bien que 
cette assistance s'exerce au Maroc 
d'une fagon humaine, genereuse et 
bienveillante. Si la France nous 
abandonnait nous serions la proie 
d'autres nations...» 

Queues sont ces « autres na-
tions » ? Il serait facile de les 
nommer, car nous avons rencontre 
au Maroc les memes hommes et re-
cueilli les memes propos que ceux 
que nous avions vus et entendus 
sous d'autres latitudes, par exem-
ple en Indonesie. Les communis-
tes (ceux de Moscou et d'ailleurs) 
ne sont pas seuls a, mener le feu 
antifrangais. Il y en a d'autres qui 
sous le couvert d'une tache corn-
merciale se livrent a une propa-
gande antifrangaise. 

En homme d'Etat avise, le Glaoui 
estime qu'annuler d'un trait de 
plume le traits du protectorat « se-
rait revenir en arriere en suppri-
mant du jour au lendemain l'ar-
mature frangaise », laquelle, si elle 
ne fut pas sans defaut, a fait ses 
preuves. Ce serait ausi faire re-
tomber le Maroc, par le libre feu 
des competitions, dans un piege  oii 
le peuple marocain jouerait le role 
de victime. 

L'ceuvre frangais au Maroc n'est 
pas un article de propagande : elle 
s'etale aux yeux de tous. Et tous 
les appels a l'O.N.U. ne pourraient 
rien contre le fait historique de l'e-
troite amitie franco-marocaine et 
du bien-etre chaque jour plus 
grand qu'en retire le peuple maro-
cain. 

M. GAUDFERNAU. 

Riches Recents 
On complimentait recem-

ment un de nos R. R., sur un 
chien magnifique qui l'ac-
compagnait au bois. 

« N'est-ce pas qu'il est 
beau ? 

— Oh splendide. C'est 
un dogue ? 

— Oui, et dune espece 
tres rare. 

— Ah ! vraiment ? 
— Oui, c'est un dogue de 

Venise... 

par Lord ISMAY 

dans les plans que nous avons 
faits. 

S'il en etait autrement, peut-on 
croire qu'une importante organisa-
tion internationale eprise de paix 
comme la Confederation Interna-
tionale des Syndicats Libres se fa 
engage a soutenir notre mouve-
ment ? Or, en juillet dernier, ses 
representants ont  i  reaffirms leur 
resolution « de soutenir les efforts 
de nations libres pour renforcer les 
defenses qu'elles preparent afin 
d'arreter ''aggression. » 

L'autre accusation portee contre 
la Communaute de l'Atlantique 
Nord, a savoir, que le rearmement 
apportera a ses membres la ruine 
economique, est egalement fausse, 
pour cette simple raison que l'on 
ne demande a aucun des membres 
de faire a la defense collective une 
contribution plus grande que son 
economie nationale ne pourrait 
supporter. Ii nous faut veiller a 
ne pas perdre la guerre froide sur 
le front economique par les efforts 
que nous faisons pour eviter un 
conflit arme. 

On entend, certes, beaucoup par-
ler des preparatifs militaires de 
l'O.T.A.N., mais cela ne signifie 
nullement que cette organisation 
soit une alliance purement militai-
re. Il en est tout autrement. 
L'O.T.A.N. a ate tree non seulement 
pour assurer immediatement la 
defense du monde libre, mais aussi 
pour contribuer a un progres dura-
ble. 

Si nous voulons constituer une 
famille veritable, il nous faut nous 
efforcer d'introduire un degre plus 
pousse de cooperation dans les do-
maines economique, social, culturel 
et politique. Le Conseil de l'Atlan -
tique Nord y travaille ferme, et ses 
membres sont convaincus que les 
habitudes acquises au tours de nos 
efforts pour constituer nos fortes 
armees — consultation franche et 
intime, esprit de tolerance et de 
comprehension mutuelle — habi-
tudes qui ont une emprise crois-
sante sur nous, seront d'une assis-
tance incalculable lorsque l'effort 
commun aura un objectif plus fê-
cond. 

Qu'on me permette pour conclu-
re de faire ma propre profession 
de foi. Je crois que notre sort est 
entre nos mains. Je crois que 
c'est le Traits de l'Atlantique Nord 
qui nous offre le meilleur espoir de 
paix, sinon le seul. Je crois que 
nous sommes dans la bonne vote et 
que nous gagnons tous les jours en 
force, en resolution et en unite. Je 
ne doute pas qu'il nous reste en-
core beaucoup a faire, et que la 
vote soit difficile. Il est tres pro-
bable que nous aurons nos petites 
querelles : it s'en trouve dans les 
families les mieux ordonnees. Il 
est certain que des efforts persis-
tants seront faits pour tenter de 
nous separer. Il va sans dire que 
la vote choisie par nous exigera des 
efforts et des sacrifices continus. 
Neanmoins, je suis absolument 
convaincu qu'etant donne notre 
patience et notre altruisme, nous 
parviendrons a. assurer a nos en-
fants et petits-enfants la paix, la 
justice, le bonheur et la prosperite, 

Les Doukhobors veulent 

emigrer vers des 

pays plus chauds 

Les Doukhobors, cette sec-
te religieuse, dont les mem-
bres sent d'origine russe of 
qui vivent en Colombie bri-
tannique, et qui ont pour ha-
bitude de se promener nus 
pour protester contre certai-
nes mesures du gouverne-
ment canadien, sont en 
train de negocier avec l'U-
ruguay pour y emigrer. 

La temperature plus cle-
mente de l'hemisphere aus-
tral leur permettra assure-
ment de protester plus sou-
vent et, par consequent, 
plus efficacement. 

(SUITE DE. LA PAGE 1 ) 

vieilles nations devant la puissan-
ce dimensionnelle de l'Union So-
vietique et des Etats-Unis d'Ame-
rique. Cependant, on venait d'a-
voir un temoignage frappant de la 
puissance economique de l'Europe 
dans le fait que l'Allemagne, avec 
seulement quatre-vingt millions 
d'habitants, eut pu tenir le monde 
en echec pendant quatre ans pour 
la defense d'une cause injuste. 

La verite est que le declin de 
l'Europe n'est pas d'ordre econo-
mique ; it ne tient qu'a, des causes 
politiques, qui, non seulement ne 
sont pas permanentes, mais durent 
moins que les generations elles-
memos. 

On ne sait pas encore comment 
se fera l'Europe, mais, de quelque 
maniere qu'elle se fasse, elle cons-
tituera un ensemble economique 
extremement puissant. Elle ne se 
trouve on rien dans une situation 

« Nous n'avons jamais presume 
qu'il etait au dela de la capacite 
des Russes de produire une telle 
arme, et c'est la raison pour laquel-
le it y a plus de trois ans nous de-
ciddmes de poursuivre nous-memes 
ce developpement.» 

Le President de la Commission 
Senatoriale des Affaires Etrange-
res, le Senateur Alexandre Willey 
a dit que la declaration sovietique 
pouvait n'etre qu'une « remarque 
de diversion » destinee a detourner 
l'attention du monde libre des 
« faiblesses morales, spirituelles et 
economiques situdes derriere le ri-
deau de ler.» , 

Willey declara que l'annonce so-
vietique ne constituait pas une re- 

Peut-on en dire autant de la 
culture europeenne, et celle-ci 
n'accuse-t-elle pas a l'heure ac-
tuelle tine perte de vitesse alar-
mante ? 

Une simple revue des decouver-
tes de ces derniers temps atteste 
au contraire la fecondite inalteree 
de cette culture. Le ralentisse-
ment de la production scientifique, 
qu'on pretend constater en Europe 
et particulierement on France, 
s'explique par la guerre et 'Inva-
sion qui ont depeuple et ruine les 
laboratoires, suspendu la parution 
et l'echange des publications. Mais, 
en France, en Angleterre, en Italie, 
en Allemagne, on Belgique, en Hol-
lande, on s'efforce de rattraper l'a-
vance prise par les pays epargnes. 
En France, par exemple, l'institu-
tion du Centre National de la Re-
cherche Scientifique a eu pour ef-
fet bienfaisant de separer cette re-
cherche de l'enseignement et d'y 
faire participer des savants memo 
non universitaires. On a attenue, 
sinon supprime les rivalites entre 
institutions qui poursuivaient le 
memo but; on a renforce l'asso-
elation necessaire de la science pu-
re et de la science appliquee. Les 
universites s'interessent au deve-
loppement industriel, tandis que 
les grandes industries entretien-
nent des laboratoires de recherches 
d'on sortent des travaux souvent 
dignes d'etre communiqués aux a-
cademies et societes savantes. Les 
recherches atomiques ont ate grou-
pees dans un organisme d'Etat dote 
de fonds considerables. Bref, on a 
fait le maximum de ce qui pouvait 
etre fait pour cliriger sans con-
traindre. 

L'Europe ne subit done aucune 
eclipse dans l'ordre de l'activite 
scientifique : ses ecoles de mathe-
matiques et de physique theorique 
restent les plus brillantes du mon-
de. Malgre ses graves blessures, la 
France accomplit un effort colos-
sal pour utiliser ses energies natu-
relies ; rien dans be domaine de la 
speculation ni dans celui de la 
pratique ne suggere l'epuisement 
de son genie createur. 

Un autre fait fondamental inter-
dit de parler du declin de l'Euro-
pe : c'est que nous vivons a une 
époque on le propres technique ou-
vie a l'humanite des horizons sans 
bornes. Contrairement au célèbre 
aphorisme de Paul Valery, ce n'est 
pas le temps du monde fini, mais 
celui du monde infini qui commen-
ce. Memo si l'Europe ne disposait 
pas des richesses contenues dans 
son sol et son sous-sol, elle n'en 
aurait pas moins devant elle des 
perspectives incomparables, car 
l'esprit de science experimentale 
qui revele et valorise ces richesses, 

ponse « aux revolutions naissantes 
d'Allemagne de l'Est et des autres 
nations captives.» 

Le Secretaire General des Na-
tions-Unies Dag Hammarskjol a 
publie une declaration dans laquelle 
it souligne la necessite d'un con-
&die effectif et mondial de « telles 
armes » . 

On fait remarquer que la Dele-
gation Americaine aupres des Na-
tions-Unies a propose a maintes 
reprises des mesures variees pour 
soumettre toutes les phases de la 
production atomique a un strict 
controle international. Mais l'U-
nion Sovietique a souleve de cons-
tantes objections et a empeche de 
telles mesures de contrale. 

Encore ne faut-il pas oublier cet 
autre champ d'investigation que 
l'on designs sous le terme nouveau 

« sciences humaines » ; c'est 
peut-etre la que l'Europe affirme 
sa plus grande originalite. Subor- 
donner les activites intellectuelles 
aux imperatifs economiques et po-
litiques, c'est priver l'humanite de 
cette prefiguration de son unite 
mondiale qui n'a pu encore s'es-
quisser que sous des formes cultu-
relles. Le devoir des intellectuels 
est de maintenir et recreer sans 
cesse une culture de valeur uni-
verselle qui, malgre les particula-
rismes regionaux, soit superieure 
aux divergences politiques' et spi-
rituellement accessible a tous les 
hommes. 

Or, cette grande mission ne peut 
etre revendiquee par aucun autre 
continent que l'Europe. Mais, en 
Europe memo, elle ne peut rare 
par aucune nation isolee, car au-
cune ne possede a elle seule les ap-
titudes necessaires a cette tache. 
Par contre, la diversite des genies 
propres aux peuples europeens est 
telle qu'ils peuvent, en cooperant, 
constituer le foyer qui restaurera 
la civilisation dans sa preeminen-
ce. La mission des intellectuels 
n'est-elle pas des Tors, de confron-
ter les cultures traditionnelles et 
nationales, pour en degager les 
points communs et assigner b. l'Eu-
rope a la fois une nouvelle defini-
tion et un nouveau destin ? 

Albert MOUSSET. 
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	A. 

A tort et a travers 

DES DEFAUTS 	MULTIPLES ) 
DU CAIRE 

Notre Capitale atteint, aujourd'hui, prim de trois millions dames 
et pourtant, que de choses clochent A part ce que J'ai note, de 
toutes parts j'entends : ah I ces trottoirs, ah I ces rues mal asphal-
tees, ah ! ces autos qui vont et qui viennent... 

11 est visible que le Caire est en train de dembellir a vue 
d'ceil ; de toutes parts surgissent, tels des champignons apres la 
pluie, des immeubles qui rivalisent de hauteur et... de prix ; mais, 
enfin, ne sortons point du sulet ; donc, on se plaint de retat des 
rues du Caire, et faut-il que ce soit cette fois-ci encore, lettre morte ? 
Messieurs les ingenieurs des ponts et chaussees, le m'adresse di-
rectement a vous. Si vous laissiez de temps en temps votre Ca-
dillac pour aller faire un tour en ville comme mot ? Un bon conseil, 
ne mettez pas une pafre de chaussures chamois, 11 vous en coaterait 
cher de les nettoyer. Allez par exemple, vous balader, Rue Gameh 
Charkass, an niveau du Ministere des Wakfs ; a moins d'être 
acrobate ou champions des 110 metres hates. Je vous conseillerais 
de passer de trottoir. Qu'on arrange, qu'on nivelle les trottoirs, 
voila qui est louable, mais de la a laisser une tranchee comblee 
a la hate sans aucun souci de a conscience professionnelle 0 , non 
Messieurs, le ne suis plus avec vous. Union, Ordre et Travail est 
notre devise, faut-il qu'on ait ''impression d'une union pour le de-
sordre et la nonchalance ? Allez, on a asses plcdscmte, il est temps 
de se mettre serieusement an boulot. 

D'autre part, de grands travaux sont effectues sur la route des 
Pyramides, un bravo sincere. Mais it y a d'autres rues oii les 
crevasses abondent : entretenir de grandes routes est necessaire, 
mais it faut s'occuper des rues moins importantes. Je commis bon 
nombre de vespistes (definition d'un monsieur qui conduit une 
espece de monstre miniature) qui se sont reveilles a l'hapital pour 
la bonne raison que leurs petites roues se sont coincees a 40 km. 
heure dans une de ces crevasses... Quant a la circulation, que 
certaines gens s'avertuent a appeler a traffic 0  le ne crois pas que 
le Petit Larousse Mustre lui donne ce sens, mats ne soyons pas 
trop exigeants, it y a tart d'autres choses plus importantes ; donc, 
parlant de la circulation il y a de quoi perdre son latin et... sa vie. 
J'ai ate tour a tour piston, automobiliste et cycliste, le ne sais hop 
pourquoi, a pied renvoyais l'automobiliste releindre ses cmcotres en 
enfer ; en auto ; j accrue mon repertoire d'inJures a l'endroit du 
vulgaire et du miserable cyclard qui est toujours la oil l'on s'attend 
le moins. La bicyclette, c'est l'epee de Damocles qui menace a 
tout moment de vous occire proprement. Quand on evite le pie-
ton endormi c'est pour entendre le grincement desagreable du 
coup de freins d'un mastodonte 40 cv. qui vous manque (a regret, 
semblerait-il) d'un quart de poil de grenouille... 

Conclusion, il y a de grandes choses a apporter an reglement 
de la circulation qui s'intensifie de lour en four. Le seul critere qui 
me renseignera stir l'effort fait par le departement du... Trafic (bar-
barisme tire de l'anglais, ce n'est pas de ma faute) c'est que 
cote a cote avec un large sourire eclairant leur face, cyclistes, auto-
mobilistes et pistons, circuleront sans injures, ni claxons, ni coups 
de freins ou de poing. 

Bien le bonJour, messieurs les ingenieurs, chaouiches et consta-
bles, esperons que mon humble voix parriendra a vos oreilles et 
quo vous daignerez l'entendre. 

Remain BaERMAN. 

La consolidation des 
defenses de ('Occident 

LES ETATS-UNIS REAGISSENT AVEC 
CANE AU RAPPORT SOVIETIQUE 
CONCERNANT LA BOMBE H 

Les fonctionnaires americains attaches au Gouvernement et 
au departement de l'Energie Atomique ont pris note avec calme 
de la declaration de Moscou disant que l'Union Sovietique est ca-
pable de proruire la bombe it Hydrogene. 

Le President de la Commission de l'Energie Atomique Lewis 
L. Strauss a declare : 

ME Eng EN DON 
comparable a cells de l'Espagne au c'est elle qui l'a tree et enseigne 
dix-septieme siècle ou de Rome au aux autres peuples. 
quatrieme siècle. La decadence de 
ces deux nations fut irremediable, 
parce qu'elle etait due a des causes 
economiques et que, quoi que fis-
sent ces peuples, ils ne pouvaient 
indefiniment surmonter une infe-
riorite structurale. L'Europe ac-
tuelle, au contraire, dispose d'une 
richesse structurale de base telle 
qu'il lui suffit de ne pas se ruiner 
pour etre riche. Il suffit aux Eu-
ropeens de ne pas s'entre-dechirer 
pour etre forts. 



CINE-NOUVELLES 
Claude Daupbiu et Monique 
Gerard daps au film auglais 

« Innocents in Paris une pro-
duction Romulus recemment don-
née yen premiere et Londres, est Phis-
toire d'un groupe de gens allant en 
avion passer le week-end a Paris 
et raconte leurs aventures, avec des 
decors reels pris a Montmartre, 
Place de la Concorde et dans d'au-
tres quartiers fameux. Bien que 
les personnages soient pour la plu-
part des types classiques et que l'i-
dee que le film donne de Paris soit 
surtout celle qu'en a le touriste, la 
production n'est pas sans,  charme 
et elle aura certainement un im-
mense succes. Alastair Sim, dans 
le role d'un diplomate anglais qui 
arrive a ses fins apres avoir passé 
une nuit a boire avec son confrere 
russe, a de nombreuses occasions 
de mettre ses dons en valeur. Ro-
nald Shiner est un muscien des Fu-
siliers Marins qui s'amuse bien avec 
ce qu'il a gagne a une tombola. 
Claire Bloom est une aimable jeune 
fille pour qui un charmant Fran-
cais depense sans compter (Claude 

%wows 

Dauphin) ; Margaret Rutherford 
est une artiste peintre excentrique; 
et James Copeland, acteur d'avenir 
recemment venu d'Ecosse, tient le 
role d'un grave jeune homme en 
kilt qui tombe amoureux des char-
mes piquants de Monique Gerard. 

Charles Laughton a quitte 

Hollywood pour Londres 

Charles Laughton, qui revient 
aux London Films apres de nom-
breuses annees d'Hollywood, et 
John Mills sont les vedettes d'une 
nouvelle production de David Lean, 

Hobson's Choice» ; c'est une ver-
sion filmee, actuellement en cours 
de tournage aux Studios Shepper-
ton, a Londres, de la comedie du 
Lancashire d'Harold Brighouse. 

?tals 

On s'.extasie parfois sur les grosses soinmes que touchent 
certaines etoiles americaines du cinema. 

Mais si l'on y reflechit un peu, on s'apergoit que la realite 
tempere grandement cette admiration. 

ll suffit pour s'en rendre compte d'aligner les chiffres que 
touche Marjorie Campbell, jeune etoile au firmament d'Holly-
wood, mais qui ne peut etre comparee aux autres stars. 

En principe et en moyenne, une star encaisse 6.000 dollars 
par semaine. 

Retirons d'abord 168 dollars destines a la caisse de secours 
du Club du Studio. 

L'inzpresario recoit une part de ET o/o et les 6.000 dollars 
sont descendus a G.PAL. 

L'administrateur prise de la star va consigner la bagatelle 
de 1.260 dollars pour les impots et les taxes divers et 150 pour 
la retribution d'un avocat. (Les stars ont, en effet, un avocat 
leur disposition toute l'annee.) 

Cet administrateur preleve pour sa retribution personnelle 
ST dollars et TQ pour l'agent chargé de la publicite. 

Nous voici tombes a 3.397 dollars hebdomadaires. 
Est-ce tout ? Non, pas encore. 
500 dollars vont aux assurances. (Les przdzes contre tous 

risques payees par les stars sont fres elevees.) Ensuite viennent 
les repetiteurs, les professeurs d'e'ducation physique, la masseu-
se, la domesticite, la manucure, le dentiste, les frais de corres-
pondance qui abaissent la somme initiale a 2.897 dollars. 

Est-ce bien tout, cette fois ? Pas encore. 
N'oublions pas les fastueuses receptions que doit inevitable-

ment donner une star. 
N'oublions pas... Mais arretons-nous lci. Cette longue enu-

meration suffira, croyons-nous, a edifier nos lectrices. 

BANQUE BELGE 
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a tree un service de a Garde de Coffre-forts de nuit D Ces 
coffres sont Cl la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordinaires de travail 
des employes de cet etablissement. 
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Banque. 
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PEERLESS MOBILISE AU 

LES PLUS 
UTILES 

D' EGYPTE 
Les experts,dans leur etude 
',Our mettre au service de 
fa nation les sous-vetements 
de Aeilleure valeur, n'ont 
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besoins d'hygiene et de 
comfort. 
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BEPPI MARTIN 

poussent a hausser ses tonalites, 
qui, sans perdre de leur atmosphe-
re intime, reflechie et condensee, 
gagnent en lumiere a l'aide d'un 
bleu ou d'un rouge primaire que 
renforcent les accords statiques des 
formes. 

0 00 
Oui, l'ceuvre de Beppi Martin est 

un des plus beaux messages artis-
tiques de la France. La sincerite, 
l'ardeur, la conviction, ont fait de 
ce maitre le veritable poste de l'E-
gypte, son veritable peintre, celui 
qui l'a le plus profondement com-
prise et aimee. En renouvelant le 
genre intimiste, relegue au second 
plan apres la revolution cezanien-
ne, en apportant dans sa peinture 
une poesie discrete qui, a force d'e-
tre sincere, tend infailliblement a 
l'universel, Beppi Martin nous a 
donne une ceuvre peinte d'un cceur 
pur et sincere avec un amour et un 
respect absolus de la Nature. 

Aims AZAR. 

LORSQUE LA MER OBEIRA 
On nous ecrit de Paris que de-

vant l'Academie de Marine, MM. 
Albert Caquot et Gibrat viennent 
'd'exposer -un projet audacieux et, 
a sa maniere, singulierement pod-
tique. 

Jusqu'alors — on le sait — une 
grande partie de notre electricite 
etait demandee aux chutes d'eau. 
Elles fournissent actuellement 
quelques 41 milliards de kilowatts-
heure a la France. Mais ce n'est 
encore que la moitie de la con-
sommation du pays. 

Un jour MM. Caquot et Gibrat 
regardaient la mer. Ses marees. 
Ses flux et ses reflux irresistibles. 
Sa calms et terrible puissance. 
Quel formidable mouvement que 
rien ne saurait arreter ! Au fond 
de la baie du Mont St-Michel, l'am-
plitude des plus fortes marees at-
teint 12 metres. Alors un barrage 
pour retenir les eaux, des turbines 
convenablement placees, quelle é-
nergie a faire naitre et a recueil-
lir ! 

Tel est leur projet. A l'estuaire 
de la Rance, un barrage de 800 me-
tres de longueur. La maree mon-
tante entrera librement. Mais 
pour « redescendre», la mer de-
vra payer une rancon. Ce sera 
d'actionner au passage 26 turbines 
qui fourniront 550 millions de kilo-
watts-heure. 

... Et ce ne sera qu'un essai. S'il 
reussit, on tentera alors crelever 
entre Cancale et Granville une di-
gue de 23 km, barrant la celebre 
baie. Production escomptee : 13 
milliards de kikwatts-heure. 

Bien entendu tout sera fait pour 
que l'esthetique des paysages n'en 
subisse aucune atteinte.... 

000  

Lorsque la mer obeira, elle de-
viendra lumiere sur les routes de 
France, force dans ses usines, cha-
leur dans ses foyers. 

Et ce sera une belle victoire des 
techniciens qui viennent d'of frir 
Donzere-Mondragon a l'admiration 
du monde. 
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Retrouver l'equilibre des masses 
et des lignes, en faire une synthe-
se qui revele la psychologie intime 
du paysage ou du modele : toute 
l'ceuvre de Beppi Martin est la. 

Mais pour parvenir a cette har-
monie, a cette conception classi-
que de l'ordre, Beppi Martin a di 
observer la nature durant de lon-
gues annees, capter l'esprit des 
masses, recreer au moyen d'une 
intelligence oil la sensibilite ne 
fait point defaut, mais qui l'aide, 
par contre, a penetrer plus en a-
vant dans le secret des formes ; de 
dechiffrer, en un mot, a force de 
sincerite et de conscience les lois 
immuables d'une composition ser-
ree, vivante, qui atteint par mo-
ments une serenite lyrique, rappe-
lant forcement les Pre-renaissants. 

Il faudrait cependant, appuyer 
sur les divers apports qui determi-
nerent ses qualites, afin d'en re-
monter le cours, de les mieux corn-
prendre et de les apprecier a leur 
juste valeur. 

000  
Rappelons que Beppi Martin fut 

jusqu'a la trentaine un grand vo-
yageur; non point de ces voyageurs 
qui traversent un peu toutes les 
contrees pour apaiser leur soif du 
pittoresque mais bien une sorte de 
curieux, amoureux sensible qui re-
tourne inlassablement vers les si-
tes qui lui sont chers, tels Venise, 
la Provence et l'Egypte, et qui, 
comme par repentir de les avoir 
trop tot quittes, y revient et essaye 
de s'y accomoder durant de lon-
gues annees pour en faire un lieu 
de prediliction et y travailler avec 
enthousiasme. 

Cen enchantement dura j us-
qu'en 1909 — date a laquelle it 
s'installa pour quelques annees en 
France oil it reprit les nombreux 
croquis executes a l'Etranger, avec 
une ame tendre et passionnee. 

La guerre 1914-18 le retint en 
Provence. II en profita pour au-
dier le portrait ; s'etant jusqu'a-
lors attaché plutot a des etudes de 
paysages d'ensemble. Ses modeles 
seront sa femme et ses enfants. 
Rien de mieux pour un peintre qui 
ne peint que ce qu'il aime et pour 
qui toute recherche .§erait fast- 
dieuse si elle n'etait poussee que 
par quelque besoin materiel, me-
me serait-ce par le perfectionne- 

par Aisne AZAR 
d'une part — et de l'autre, l'habi-
tude d'etudier les mouvements et 
d'en retablir l'equilibre au moyen 
d'une composition aux lignes ri-
goureusement continues. 

Remarquons en outre, que son 
trait est essentiellement syntheti-
que. Martin ne se perd jamais 
dans des details et donne a son 
ecriture, une ampleur qui se de-
gage de toute emprise et ne repond 
Alfa l'esprit general des ensembles. 

Enfin, une sincerite, une cons-
cience et une grande sobriete de 
moyens qui confere a son dessin 
une valeur psychologique qu'il hu-
manise de sa propre humanite. 

Ainsi, la composition prend-elle 
une valeur exceptionnelle dans son 
ceuvre. Congue dans un esprit 
d'ensemble et ne gagnant qu'a etre 
developpee, (nous songeons a ses 
triptyques) , tant l'espace habile-
ment calcule se volt gagner de 
rappels heureux, serres au centre, 
degages souvent au premier plan, 
de sorte que l'equilibre vient tant 
de l'ordonnance des groupes que 
de l'envolee des lignes synthetiques 
renforgant intelligemment les par-
ties dominantes de la composition. 

D'autre part, dans ses toiles, le 
dessin se simplifie volontairement 
en attenuant les reliefs de sorte 
que l'interet est Porte vers les sub-
tiles qualites de cet harmoniste de 
la couleur. 

De fait, sa palette sobre et con-
tenue, sans ignorer les couleurs 
primaires, fait appel aux tons 
sourds du paysage egyptien, enve-
loppe de brume le matin et pous-
siereux durant la journee. 

Voila pourquoi notre peintre rea-
lise la couleur au moyen de nuan-
ces legeres oiz dominent les gris, 
des outre-mer, les cobalts ; mais 
hit l'on ne rencontre jamais un 
vermilion ou un bleu de Prusse. 

Pour mesurer toute l'ampleur de 
cette palette subtile, it faut etu-
dier de pros ses toiles du Nil. Quel-
le discrete poesie de gris, quelle se-
renite dans ces bleus pales qui vi-
brent intimement, avec un rouge 
sourd ou un mauve qui font de 
Beppi Martin le peintre le plus 
sincere qui soit des reflets tranquil-
les du vieux Nil. 

Tout dernierement, les vallonne-
ments du paysage de Siwa ; le 

femmes (dessin). 

LE SUBCONSCIENT 
joue de ses tours... 

Mrs. Gillepsie, charmante petite 
bourgeoise americaine, faisait ce 
que font la plupart des gens nor-
maux aux environs de 2 heures du 
matin : elle dormait. Tout a coup 
un bruit dans la chambre. 

« C'est toi, Arthur ? 
— Mais oui, repond une voix pa-

teuse. Je viens d'aller voir les en-
fants. 

— Ah bon ! Viens vite to recou-
cher, mon cheri. 

Dix minutes plus tard, le sub-
conscient de Mrs. Gillepsie ayant 
travaille, brusque reveil de la dite 
Mrs. Gillepsie. Elle vient de se sou-
venir qu'Arthur est mart depuis 
six mois... et qu'elle n'a pas d'en-
f ants. 

Mais, alors, quel est l'individu qui 
ronfle puissamment pros d'elle ? 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Deception, sentimentale vite dis-
sipee. Perte d'argent. Une affaire 
importante mardi. Vous epouse-
rez l'elu (e) de votre cceur. Gain 
de loterie, retard de lettre. Voya-
ge soudain. Attention aux pieds et 
aux reins. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Retard pour un voyage en votre 
faveur. Gain d'un proces. Ren-
tree d'argent. Ne speculez pas 
cette semaine, danger de perte. 
Faites vos achats le vendredi. Ma-
riages d'amour. Faites toujours 
votre devoir. Attention a vos nerfs 
et a la gorge. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juice 

Une epreuve dure a traverser. 
Reception d'un document tant at-
tendu. Gain surprise. Amour ar-
dent. Voyage remis. Reconcilia-
tions familiales. Depenses forcees. 
Evitez le bavardage. 

CANCER 
22 Juin cm 23 Juillet 

Semaine agreable et heureuse. 
Un grand amour. Une recompense 
inattendue. Reception d'un ca-
deau. Joie de la part des enfants. 
Message recu. Un evenements ex-
traordinaire jeudi. Mariage éclair. 
Voyage remis. 

LION 
24 Juillet cm 23 Aoilt 

Semaine decisive dans le domai-
ne affectif. Changement de guar- 

tier. Reception d'une lettre im-
portante suivie de depart.Attention 
aux emotions qui peuvent fatiguer 
votre cceur. Gain d'un proces. 
Coup de foudre. Departs subits. 
Mariages d'amour. 

VIERGE 
24 Aoiit au 23 Septembre 

Grande rentree d'argent. De-
part-surprise. Evitez de specu-
ler. Fiangailles riches. Mesenten-
tes conjugates. Nouvel emploi. 
Evitez de vous enerver. L'effort 
deploys sera couronne de succes. 

BALANCE 
24 Septembre cm 23 Octobre 
Semaine de grandes surprises. 

Nouvelles connaissances. Gains 
inesperes. Reception d'un docu-
ment important. Attention aux 
nouvelles associations et ne signez 
pas de nouveaux contrats. Un 
grand amour. Gain de loterie. At-
tention aux pickpockets. Voyage 
remis. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Semaine ennuyeuse et subissant 
une contrariete. Excellent change-
ment mardi. Rencontre de l'ame- 
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sceur, amours ardentes. Divorce. 
Mefiez-vous des pickpockets. Gain 
de proces. Succes chez les jeunes. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Evitez les sports violents. Un se-

jour pros de la mer vous fera du 
bien. Vous trouverez le document 
perdu. Demandes en mariage. Les 
artistes auront un grand succes. 
Les docteurs trouveront une for-
mule guerisseuse du cancer. Perte 
d'argent. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Proces remis. Moral bas. Belles 
entreprises commerciales. Gain 
inespere. Changements sur trots 
points. Vous trouverez un porte-
feuille de valeur. Vous avez besoin 
de repos. Un grand amour. 

VERSEAU 
21 Janvier cm 19 Fevrier 

Sante meilleure. Petite desillu-
sion, ne vous laissez pas abattre. 
Retard dans une reception d'ar-
gent. Demandes en mariage. Vo-
yages benefiques. Porten du violet 
lundi vous aurez une surprise. Un 
bel amour. Une belle entreprise 

commerciale. Attention aux cou-
rants d'air. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Changement complet sur touts 
la ligne. Intuition interessante. 
Reception d'un document impor-
tant. Nouveau travail, nouvelle ha-
bitation. Succes chez les jeunes. 
Fiangailles heureuses. Mariage 
8uivi de depart. Amour-passion. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Pour ceux qui voudront avoir un 
petit apergu de leur passé, present 
et avenir, et savoir sur leurs annees 
importantes ou cruciales de leur 
vie, n'auront qu'a envoyer leur date 
de naissance, heure, mois, nom et 
prenom et ajouter P.T. 11, a Pa-
dresse du journal. 

* * * 
Je pourrais dresser des horosco-

pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; it suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de Fan-
née, l'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les 
influences benefiques et malefi-
ques sous lesquelles vous 'des ne, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et ecrivez-moi a l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous etes aussi 
prie d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la reponse par 
voie postale ainsi qu'un timbre-
poste de P.T. 1. 

Imprimerie Frangaise 
Prop. : L. COSTAGLIOLA. 

59, Rue El Maleka 
TeL 43912 — Le Caire 

BEPPI MARTIN : Groupe de 

rnent de sa technique. Aussi, peut-
on dire qu'a la fin de cette pre-
mière époque (Chiggio a Venise, 
Femmes devant la basilique de St. 
Marc, Ma ternite, vues de Provence, 
panneaux des « Vendanges » pour 
le chateau de Lourmarin) Beppi 
Martin est en pleine possession 
d'un métier et d'un sentiment. 
Ce qui pourrait lui manquer 
c'est de revoir l'Egypte avec une 
ame nouvelle. Et ceci pour une 
raison bien simple : son attache-
ment au peuple fellah et a la psy-
chologie du paysage egyptien, le-
quel devait l'aider a realiser la 
synthese de la forme et ses rap-
ports avec l'ensemble de la compo-
sition ; caracteristique qui confere 
a son oeuvre une originalite toute 
speciale. 

Beppi Martin s'installera done 
en Egypte. Et voila plus de qua-
rante ans que notre maitre par-
court les vieux quartiers du Caire, 
passe des journees entieres dans 
les cafés arabes, prend a la hate 
des croquis des &relies de Sayeda 
Zeinab, entre dans un cinema po-
pulaire et capte les traits diner-
veilles d'un peuple naïf devant l'e-
cram On le voit meme assister 
des Zikrs, apres avoir contemple le 
toucher du soleil aux environs de 
Fostat, et, le plus souvent, au bord 
du vieux Nil, dans une barque ou 
les debardeurs reposes fument la 
« goza ». Parfois, poussant plus 
loin son enquete, it voyage dans un 
train de troisieme classe qui le 
conduit soit, aux fouilles de Tourna 
El Gabal ou de l'autre cote de la 
vine, juste a l'oppose : au Marg. 

Tout ceci ne lui suffit pas en-
core : it veut vivre au cceur meme 
de ces quartiers ; it veut vivre la 
vie de l'homrne du peuple, it veut 
sentir de plus pres leur peine pour 
mieux les comprendre dans leurs 
rares moments de joie. Aussi, 
n'est-il pas difficile de se rendre 
compte avec quel amour, quelle 
sincerite, Beppi Martin se met a la 
tache. Voyez ces porteuses d'eau 
aux lignes hieratiques allant d'un 
pas lent vers le Nil, et, plus loin, 
naviguant sur le fleuve, ces bar-
ques pesantes, lourdes de misere ; 
ou encore ces musciens attardes qui 
flattent de leurs notes plaintives 
la nonchalance des habitues de la 

bouza », et enfin, ce groupe de 
femmes accroupies pros d'une tom-
be et dont la noblesse des attitudes 
rend plus profonde encore leur 
soumission en face de la douleur. 

Ces nombreux fusains retiennent 
l'attention par la force du trait et 
le systeme de la composition. 

Le dessin de Beppi Martin a de 
nombreuses qualites qu'il nous 
faudrait relever. 
Tout d'abord: la decision des con-

tours et la consistance du model& 
Cela vient sans doute de la con-
naissance profonde qu'il a de l'a-
natomie et des exercices nombreux 
qu'il fit pour capter les differentes 
valeurs d'arrangement ceci 
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ENFIN roenf u 
installs b  a I al er 

arabes 

Selon un rapport public sur les 
activites du Conseil de Cooperation 
Technique du Plan de Colombo au 
cours de l'annee 1952, it y a eu un 
accroissement sensible de l'aide 
fournie aux pays beneficiaires de 
ce plan. 

Le Conseil de Cooperation Tech-
nique qui siege a Colombo dirige le 
Plan de Cooperation Technique 
aux termes duquel les pays bene-
ficiaires peuvent obtenir les servi-
ces des experts pour leurs projets 
de developpement et des facilites 
d'entrainement technique dans les 
pays du Commonwealth technique-
ment plus avances, ainsi que du 
materiel pour l'etablissement et 
l'extension d'instituts de recher-
ches et de formation technique. 

Le Plan de Cooperation Techni-
que a etc etabli a la suite des reu-
nions du Comae Consultatif du 
Plan de Colombo qui ont eu lieu a 
Sydney et a Londres en 1950. Les 
pays membres etaient alors 1'Aus-
tralie, le Canada, Ceylan, l'Inde, la 
Nouvelle Mande, le Pakistan et le 
Royaume Uni, qui avaient decide 
de fournir l'aide technique aux 
pays de l'Asie meridionale et orien-
tale pour un montant d'une valeur 
de Lst. 8 millions, dont Lst. 2,8 
millions fournies par le Royaume 
Uni. Depuis lors, le Cambodge, le 
Vietnam, la Birmanie, le Nepal et 
andonesie se sont joints au Con-
seil. Les Philippines et le Thai-
lande ne sont pas membres du 
Conseil mais ont recu une aide aux 
termes du Plan. 

Le rapport annonce que l'Inde, 
le Pakistan et Ceylan sont les pays 
qui ont le plus profits de ce Plan. 
Il ajoute que l'aide fournie corn-
porte trois aspects de developpe-
ment : l'etablissement des plans, 
l'execution de projets specifiques 
et la formation dans leur propre 
pays de nombreux techniciens de 
tous genres. 

Depuis l'elaboration du Plan de 
Colombo, en juin 1950, 135 experts 
et 847 centres d'entrainement ont 
ate fournis aux pays beneficiaires. 

Washington. — La premiere ses-
sion du quatre vingt-troisieme Con-
gres, qui a pris fin dernierement a 
accords une attention sans prece-
dent aux problemes de l'Asie et du 
Moyen-Orient et alloue des credits 

Il est a noter, a ce propos, que 
le Point IV americain est base sur 
les principes manes du Plan de 
Colombo, et que c'est grace a ce 
plan que le Point IV a pu etre eten-
du a des pays tels que l'Egypte, le 
Liban, et d'autres. 

1 	•) . L, • 
Les R. R. (riches recents). 

ce sont ceux qui out edifie 
pendant et apres la guerre 
de rapides fortunes. 

Mme X..., est une R.R. qui 
a des pretentions CI la no-
blesse. 

« Oh I dit-elle souvent, si 
les ancetres de mon marl ne 
sont pas alles aux Croisa-
des, c'est parce qu'ils é-
talent protestants... » 

Au cours de sa derniere reunion, 
le Conseil des ministres a approu-
ye le texte de l'invitation a adres-
ser par le Conseil Permanent pour 
le Developpement de la Production 
Nationale a differentes firmes in-
ternationales en vue de l'installa-
tion de deux silos l'un au Caire 
et l'autre a Alexandrie, a la con-
dition que ce soit une societe ano-
nyme egyptienne qui se chargera 
de l'execution des travaux admi-
nistratifs et techniques afferant 
cette entreprise. 

Ainsi que nous l'avons déjà an-
nonce, le Conseil Permanent pour 

plus importants que jamais pour 
permettre a ces regions de se venir 
en aide. 

Pour l'etude de ces problemes, 
le Congres a pu beneficier des con-
seils du Secraaire d'Etat Dulles et 

Le « New York Times a pane 
d'un projet de developpement qui, 
dit-on, a transforms une &endue 
desertique de la Vallee du Jourdain 
en une plantation des plus produc-
tives pour les refugies palestiniens. 
Des experts avaient cependant de-
clare ce projet irrealisable. 

L'article, ecrit par Kennett Love, 
correspondant au Caine du «Times 
mais envoys de Jericho, releve que 
« les florissantes plantations pro-
mettent de donner une nouvelle 
vie a la vallee entiere ». 

Le projet fut connu par Moussa 
Alami, un avocat de Jerusalem, qui 
pensait que la vallee pouvait etre 
exploitee et se mit en campagne 
pour le prouver. 

Une &endue de 200 acres, qui 
n'etait auparavant qu'un terrain 
sterile et sale, est couvert mainte-
nant de champs de bid, de coton 
et de cultures maraicheres, de 
plantations de bananiers, de ci-
tronniers et de vignes, de jeunes 
pins et palmiers, ecrit Love. Les 
families des refugies installees sun 
cette &endue Torment une com-
munaute ayant une stole, des lo-
gements avec des installations sa-
nitaires modernes et un systeme 
d'egouts, des ateliers, des depots 
et une clinique. Des pompes ali-
mentent en eau les champs et les 
vergers. 

La premiere preoccupation de 
cette realisation, releve Love, est 
une stole pour les petits refugies 
orphelins qui y sont soignes et oil 
une formation artisanale leur est 
donnee. 

Cette florissante realite etait na-
glare consideree comme une vision 
utopique. En tant que president 
d'une association desinteressee de 
developpement, Alami entreprit de 
prouver que les refugies palesti-
niens se trouvant en Jordanie pou-
Vaient et devaient vivre dans la 
vallee du Jourdain plutot que d'en-
visager le second deplacement 
qu'on leur proposait en d'autres 
Etats arabes. 

Des experts internationaux pre-
tendirent que le projet n'etait gue-
re realisable. Its declarerent 
n'y avait pas d'eau disponible dans 
ce desert, que le sol etait trop sale 
pour produire quoi que ce soit et 

le Developpement de la Production 
Nationale prodiguera aux auteurs 
de l'of fre qui sera retenue tons les 
encouragements necessaires. La 
construction de ces deux premiers 
silos constituera le prelude de la 
multiplication de ce genre d'entre-
pots dans le pays. 

L'invitation que le Conseil. Per-
manent adressera aux firmes inte-
ressees s'accompagne apprenons-
nous de statistiques precises et de-
tainees sur la production et la con-
sommation du ble en Egypte ainsi 
que sur les quantites importees. 

de ceux du Directeur pour les Af-
faires Etrangeres Harold Stassen. 
Tous deux ont, au debut de la ses-
sion, fait devant les deux cham-
bres le rapport de leurs visites 
clans les pays du Moyen-Orient et 
du Sud de l'Asie. La visite en elle-
meme, la premiere a etre faite dans 
ces regions par un Secretaire d'E-
tat Americain, reflete l'interet par-
ticulier de la nouvelle administra-
tion americaine pour cette partie 
du monde. 

L'une des dernieres mesures pri-
ses par le Congres avant sa cloture, 
fut l'approbation d'une allocation 
de plus de 6.000,000,000 de dollars 
en nouveaux fonds ainsi qu'en re-
liquats de comptes issus d'alloca-
tions anterieures, accordees a l'as-
sistance economique, militaire et 
technique des pays libres du mon-
de. 

Plus de 500,000,000 de dol-
lars de cette somme sont desti-
nes a l'assistance militaire pour le 
Proche-Orient et 1'Afrique. 

33,792,560 dollars additionnels 
furent alloues pour l'assistance 
technique dans le Moyen-Orient et 
plusieurs millions furent reserves 
a une assistance economique regio-
nale pour l'Inde. le Pakistan et au-
tres pays du Moyen-Orient. 

Quelques 44,000,000 de dollars fu-
rent accordes pour l'aide aux re-
fugies arabes de Terre Sainte. 

Au debut de la session, lorsque 
le Congres fut avise que le Pakis-
tan etait menace d'une grave pe-
nurie d'aliments, it agit avec 
promptitude pour que soit fourni 
a ce pays, un million de tonnes de 
ble americain. 

Le Congres realisait cependant, 
qu'un moyen devait etre trouve 
afin que les cas d'urgence ne se 
heurtent pas a de telles situations 
dans l'avenir, qu'il s'agisse du Pa-
kistan ou d'ailleurs. Tenant comp-
te de cette consideration, it accor-
da au President, l'autorite  neces- 
saire pour se servir des surplus en 
reserve alimentaire pour porter se-
cours a d'autres pays en cas d'ur-
gence. 

Un autre probleme majeur, au 
cours de cette session a concerns 
les propres de la paix en Corse. 
Immediatement acres la signature 
de l'armistice, le Congres a passe 
une resolution speciale allouant 
200,000,000 de dollars pour les tra-
vaux de reconstruction et de reha-
bilitation de la Republique de Co-
ree.  

qu'il etait impossible d'y faire vi-
vre des families. 

A l'aide d'equipes constituees 
dans les camps de refugies avoisi-
nants, Alami commenga a creuser 
ses premiers puns avec des foreu-
ses a main, utilisant en guise de 
parois des feuilles de tole. Its trou-
va de l'eau douce en quantite dans 
le sol, la meme oft les equipes d'ex-
perts avaient refuse de creuser, et 
il fait pousser trois recoltes par an 
sun ce meme sol, condamne comme 
&ant trap salin, ajoute Kennett 
Love. 

Alami obtint des productions-re-
cord de recoltes absorbant du sel, 
telles que l'orge, les tomates et les 
oignons, selon Love, en meme 
temps qu'il defricha la terre pour 
d'autres recoltes en la drainant. 

En 1950, un conseiller de l'Agen-
ce de Secours et de Travaux des 
Nations Unies estima faudrait 
1.000 livres pour installer une fa-
mine dans une maison de boue sun 
un terrain defriche de six acres, 
mais, ajouta Love, Alami installa 
dix-huit families de refugies dans 
des logements de trois chambres 
pourvus d'installations sanitaires 
et d'electricite sun la meme &en-
due de terrain et les nantit de ser-
vices communautaires cornplets 
pour 750 livres. 

La fertilisation de larges &en-
dues desertiques aiderait a resou-
dre cette lamentable question des 
refugies qui constitue une honte 
pour l'humanite. 

Liban 

A la Chambre libanaise 

La premiere séance de la Cham-
bre a etc consacree a la formation 
de son bureau et s'est ajourne 

M. Adel Assirane a etc elu pre-
sident et M. Ghassane el Toueini 
vice-president et MM. Clovis el 
Khozem et Nazim El Kadr, secre-
taires. 

Les Interets Communs 

Le Liban et la Syrie ont decide 
de proroger pour une duree de six 
mois leur accord economique pro-
visoire de farrier dernier. 

Cette proposition a ate formulae 
par la delegation syrienne aux 
pourparlers de Chtora. 

Les deux gouvernements nego-
cieront avant l'expiration du nou-
veau delai de six mois un accord de 
portee plus vaste devant permet-
tre le raablissement de l'unite e-
conomique syro-libanaise. 

Echanges de listes de suspects 
entre le Liban et l'Irak 

A la suite de la suppression des 
visas consulaires entre le Liban et 
l'Irak, les directeurs de la Sfirete 
libanaise et de la Sfirete irakienne 
ont echanges des listes de person-
nes suspectes. 

Les listes comprennent les noms 
de criminels, contrebandiers et 
tous les autres individus recherches 
par la police dans les deux pays. 
Par ailleurs au cours d'une recente 
reunion le Conseil des ministres li-
banais a decide d'offrir une prime 
de 15.000 livres libanaises a toute 
personne qui aiderait a la capture 
d'un repris de justice. 

Les relations economiques 
inter-arabes 

Sur la proposition du delegue du 
Yemen, appuye par le delegue se-
oudite, la sous-commission econo-
mique inter-arabe siegeant actuel-
lement a Bhamdoun a decide d'ex-
clure les boissons alcooliques de la 
liste des produits industriels de fa-
brication locale, devant beneficier 
de l'exoneration des taxes douanie-
res. 

C'est le Liban qui avait propose 
d'inclure les boissons alcooliques 
dans la liste en question. 

Rumours 

Des rumeurs non dementies di-
sent que le Liban a pris de nou-
velles mesures tendant a restrein-
dre le blocus autour d'Israel. 

Dementi 

Les autorites libanaises demen-
tent la nouvelle publiee dans la 
presse arangere au sujet de la reu-
nion des ministres des Finances 
arabes devant are tenue a la suite 
de la conference des Chefs d'Etat-
Majors. 

La pipe-line 
Arabie Seoudite - Liban 

Le debit du pipe-line Arabie-
Seoudite - Liban (Tapline) a baisse 
de 20 o/o au cours des deux der-
niers mois suivant un rapport par-
venu aux services compaents liba-
nais. 

Ii semble que les societes petro-
lieres interessees preferent en plus 
se ravitailler en parole brut direc-
tement a Dahran, l'utilisation des 
petroliers permettant desormais de 
realiser des economies sur le trans-
port, 

Syrie 

Le Congres arabe des Comites 
de rarmistice 

Le congres arabe des comites de 
l'armistice s'est tenu a Beyrouth 
le 14 courant au Club des officiers 
de l'armee, sous la presidence de 
M. Sayed Slam, du ministre de la 
Guerre et de l'Interieur, et en pr4-  

sence des delegations egyptienne, 
syrienne, transjordanienne et li-
banaise. 

A l'issue de l'election du Zaim 
Tewfik Salem, president de la de-
legation libanaise, comme nouveau 
president du Congres, le premier 
ministre libanais Saeb Salam a 
prononce un discours au cours du-
quel it a declare que la cause pa-
lestinienne n'etait pas seulement 
celle du Liban, mais celle de tous 
les pays arabes. 

— Le Liban ajoute-t-il, observe 
d'un coil mefiant ce qui se passe 
en Terre Sainte, car Israel que 
l'imperialisme a loge parmi nous, 
compte reprendre son agression ». 

En engageant les Arabes a se 
preparer, le premier ministre liba-
nais les exhorte a l'union et a la 
cooperation pour la realisation de 
toutes leurs aspirations. 

Les representants des diverses 
delegations ont ensuite prononce, 
tour a tour, des allocutions de cir-
constance. 

Ce Congres a dure quatre jours. 
II a examine les moyens propres 
coordonner les efforts des pays 
arabes pour faire face aux agres-
sions repetees d'Israel sur les lignes 
de demarcation notamment sur la 
frontiere jordanienne. Le cinquie-
me jour, les congressistes ont visi-
te les Cadres et la grotte de Kadi-
cha au Liban Nord. Le sixieme jour 
ils se sont rendus a Zahleh et Baal-
bek et, le soir, ils assisterent au di-
ner donne en leur honneur a l'ho-
tel Sofar. 

Le Congres des chefs 
des Etats Arabes 

Une personnalite du ministere 
des Affaires Etrangeres de Syrie a 
declare a la presse que la nouvelle 
donnee a l'etranger au sujet des 
pourparlers engages entre les dif-
ferents Etats arabes pour une pro-
chaine reunion des chefs des Etats 
arabes est inexacte. 

Une telle reunion ne peut etre 
utile qu'apres la solution du litige 
anglo-egyptien, la stabilite au Li-
ban et les elections legislatives en 
Syrie. 

Le general Selou 
L'ancien chef de l'Etat de Syrie, 

general Selou, a quite Damas le 11 
crt. sur un avion seoudite pour ac-
complir le pelerinage des Lieux 
Saints de l'Islam. 

Durant son sejour a la Mecque, 
it sera l'hote du roi Ibn el Seoud. 

Le secretaire general de la 
Ligue Arabe 

M. Abdel Khalek Hassouna ac-
compagne de M. Ahmed el Chou-
caire, secretaire-adjoint de la Li-
gue Arabe est arrive a Damas le 9 
crt. et  a eu un long entretien avec 
le President de la Republique, M. 
Adib Chichekly au sujet de la pro-
chaine reunion des chefs d'Etat-
Majors arabes et l'ordre du jour du 
comae politique de la Ligue Arabe. 

Le secretaire general de la Ligue 
a eu egalement un long entretien 
avec le ministre des Affaires E-
trangeres M. Khalil Mardam et 
quitta Damas le lendemain pour le 
Liban oil it compte passer le res-
tant de son conga. 

Dans rordre du Merite 
Le President Chichekly a decer-

ne l'ordre du Write a 1'Emir Tour 
ki, fils du roi Abdel Aziz Seoud. 

Fin des manoeuvres 
Les grandes manceuvres d'ete de 

l'armee syrienne ont pris fin le 9 
crt. 

Irak 

Pour regler l'incident de la 
violation des frontieres 

Le comae mixte charge de deter-
miner la responsabilite de la vio-
lation de la frontiere irakienne par 
un avion israelien a commence ses 
travaux. 

Vives critiques 
Le traits anglo-lybien est vive-

.ment critique par la presse. Les 
journaux reprochent a la Ligue 
Arabe sa torpeur et lui demandent 
d'agir et nor point d'exclure la Ly-
bie de la Ligue. 

Iran 

Collaboration irano-sovietique 
M. Anatole Lavrentiev, ambas-

sadeur sovietique a Teheran, et M. 
Hussein Fatemi, ministre iranien 
des Affaires Etrangeres se sont en-
tretenus longuement des questions 
economiques. 

A l'issue de cet entretien its ont 
declare a la presse que la prochai-
ne conference irano-sovietique, qui 
doit se tenir a Teheran, sera pre-
sidee du cote iranien par M. Hus-
sein Fatemi assists de M. Aboul 
Hussein Meftah, sous-secretaire 
d'Etat aux Affaires Etrangeres et 
du cote sovietique par M. Ivan Or-
loy„ ministre plenipotentiaire venu 
specialement de Moscou. 

D'autre part, la commission con-
jointe irano-sovietique s'est reunie 
le 13 crt. pendant plus de trois heu-
res au ministere des Affaires E-
trangeres pour finir l'ordre du jour 
des prochaines reunions. 

La Commission a ate constitude 
conformement aux accords pas-
ses, it y a une semaine, entre Te-
heran et Moscou, pour essayer de 
trouver des solutions aux ques-
tions financieres et frontalieres. 

Trois causes de litige existent en-
tre les deux pays : la demarcation 
des frontieres, differend qui oppo-
se l'Iran a la Russie depuis les 
Tsars ; l'Iran reclame 11 tonnes 
d'or pour services rendus a la Rus-
sie durant la guerre • et le pacte de 
1921, selon lequel, la Russie peut 
envoyer ses troupes en Iran si elle 
juge que ce pays sert de base pour 
des troupes etrangeres dans une é-
ventuelle agression contre la Rus-
sie. 

Italie -  Iran 
On revele a Teheran qu'un ac-

cord a 60 conclu avec des firmes 
italiennes pour la fourniture en &- 
change de parole iranien des ins-
tallations necessaires a l'amena-
gement de deux grandes usines 
pour la filature du coton et des 
produits pharmaceutiques d'une 
valeur de 1 million de dollars. 

Les installations des usines de 
filature estimees a 10 millions de 
dollars seront livrees dans un dela' 
de deux ans. L'une des fabriques 
sera installee a Chiraz mais l'em-
placement de la seconde n'a pas 
encore ate choisie. 

MOURAKEB. 

Tribape Libre 

La necessite 
du bilinguisme 

Heliopolis, le 11 Aga 1953. 

M. A. Beziat, 
Redacteur en Chef de 
« La Voix de l'Orient » 
LE CAIRE. 

Cher Monsieur, 

Je viens de lire avec interet une 
chronique preconisant le bilinguis-
me. Certes je ne puis que donner 
entierement raison a son auteur. 
Aujourd'hui le bilinguisme se re-
pand partout dans le monde. Les 
nouveaux passeports frangais eux-
memes son en deux langues 
(frangais et anglais) : « nom —
name », etc... Et pourtant le fran-
gais est une langue internationale ! 
En Suisse, pays de tourisme inten-
se, non seulement toutes les ins-
criptions, avis, etc. sont donnas 
dans les trois langues nationales 
(allemand, frangais, italien) mais 
souvent encore on y ajoute l'an-
glais. 

En Egypte, une difficulte supple-
mentaire pour les touristes pro-
vient de l'alphabet arabe. D'au-
cuns jugent donc necessaire que les 
noms de rues soient donnas aussi 
en caracteres latins. C'est une so-
lution. Mais je ne crois pas que 
ce soit la meilleure, bien que le 
sois .moi-meme un stranger. 

Tout d'abord la transcription en 
caracteres latins donne lieu a des 
bizarreries. C'est ainsi que je con-
nais a Heliopolis une rue « Bona-
barte » et une rue « Klebar ›), par 
quoi ii Taut entendre Bonaparte et 
Kleber... 

IZ serait infiniment plus simple, 
a mon avis, de generaliser en E-
gypte le systeme americain, déjà 
appliqué a Wadi, et qui constitue 
a designer les rues par des nume-
ros. Ce n'est peut-etre pas tres 
poetique, mais c'est pratique. Et 
quelle simplification ce serait pour 
tout le monde ! Le facteur des pos-
tes y trouverait certainement son 
compte, aussi bien que l'etranger 
ou le touriste. 

On comprend, certes, qu'un vieux 
Cairote tienne aux noms des rues 
qui lui sont cheres. Pourquoi pas? 
On ne lui demande pas de les a-
bandonner, on ne lui demande me-
me pas de transcrire en caracteres 
latins ce qui quelquefois est bien 
difficile a transcrire. On serait 
simplement heureux que cheque 
rue ait un numero, comme 

Peu importe qu'elle porte en 
outre un nom, ou meme que ce nom 
change souvent, pourvu que le nu-
mero reste. Et l'on conviendra 
qu'il y a moin' de raisons de chan-
ger un numero qu'un nom. 

Veuillez agreer Cher Monsieur, 
l'assurance de mes sentiments les 
meilleurs. 

Emile BIOLLAY. 
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Le projet des silos entre 
dans la vole des realisations 
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Reflexion qui dolt faire plaisir 
Dans un restaurant d'Hollywood, un artiste connu s'ap-

proche de la table oil dinent Ginger Rogers — qui a « depasse 
la quarantaine » — et son marl, Jacques Bergerac — qui a 
environ vingt-trois ans. 

On ne sait pourquoi, le ton monte rapidement et, les 
quittant, excede, l'artiste lance au ieune epoux qui voulait 
apaiser la querelle naissante entre Ginger Rogers et son in-
terlocuteur : 

— Oh ! assez, vous... Vous oublier que j'ai connu votre 
femme avant que vous soyez ne I 
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